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AVIS
——

Tous les arrérages pour

abonnement au Norp sont dds

à La ComPAGNIE du journal

Lr Nokp et payables à
MM. Tison & GriGNoN qui

seuls sont autorisés à les reti-

rer. Aucun paiement versé

entre les mains d'autres per-

sonnes ne sera légal.

La Cle d'Imprimerie du Nord

PETITESNOTES
M. Cléophas Beausoleil est défi-

nitivement nommé maître de poste

de Montréal. depuis jeudi dernier.

    

Nous regrettons que le manque

d'erpace nous force de remettre au

prochain *numére l'article, arrivé

un peu tard, d'Anti-Ctlisse Ter sur

l'origine du parti iibéral-conservs

teur.

  

Jeudi, is 21 désembre courant,

il y aura une grande assemblée des

conservateurs du comté de Terre

bonne, à St Jérôme, dans 1s salle

du marché, à une heure après-mi-

di. Sir A. P. Caron, l'hon. M. Nan-

tel, M. L. A. Chauvin et autres,

adresseront la parole.

Les conservateurs du comté de

Terrebonne et des comtés voisins

sont cordialement fovités.

—————

Ce soir, lo gouvernement du cow

boy Ureenway aurs vécu!

Îl ne peut nous entrer dans ler

prit que les catholiques du Manito-

ba ue se vengerout pas de l'hypo

isie, de la fourberie du premier

u inktre Greenway.

L'occasion est si belle |

   

M. J. À. C. Eahier, ie député dés

eus Mot tagnee, ne connaît évi-

demment pes la signification de

l'expression dont il se sert à notre

adreess, dans son article de ln se

naine dernière #ur l'assurance mu

tuelle.

Nous eet avis que M. Ethier su-

rait mieux fait de réfléchir avant

de lancer cette épithète qui Ini con-

tient besticoup plus qu'à nous.

 

——

Le Soleil eat très fort, Lrès fort

daus ses arguments pour peisuader

les Catadiens-français qu'ils ne doi

vent pas sympathiser avec les Rosrs.

Fo voici an échantillon :
* Besucoup d'officiers allemands

combattent pour les Boers, l’Alle-

magne a vaincu la France en 1870,

donc les Canadiensfrancais ne de

vraient pas sympaiblser avec les

Boers.”
M ny à que l'homme aux cent

l dustrie Laitière, cette association

mille pisstres pour trouver des rai-
sons de ostie force!
 

Un correspondant du Manitoba
écrit au Courrier du Canada :

* Demandes donc à la Pairie par
1a vnie de votre journal sila mine
de Doukhobory, que Siflon et Cie
ontintroduits dans le pays à grande
frais. donna beaucoup de revenus
au gouveruement, et el lon endure-
rait des Caradiens des wois de
temps aux frise du gouvernement,
dans Is bâtisse d'Immigration à :
Winnipeg. lly en a eucure des
centaines de cette nation qui préfà-
rent vivre aux dépens du gouver-
nement que travailler chez lee ha-
bitants à 91.50 par jour. J'ai offert
$1 50 dans le temps des récoltes ot
j'ai pu en avoir un, seulement zu,

minutes. Et il y en avait des cen- |
taines à ne rien faire à Winnipeg.

Quel gasyillage !

La Société d'Industrie
Laitière

Il aous à fait grandement plaisir!
de rencontrer ici tous les membres!
de cette importante société, qui out|
été nos hôtes durant les deux jours
de ia convention.
Avec des officiers comme ceux

qu'il y à à la tête de la Nociété d'In-

 

 

ne peut que marcLer de succès en

euccès.

Tous les contérenciers se sont

distingués et ont su intéresser au

plus hant pict les nombreux au !

diteurs qui ee sont pressés dans la

salle du marché, à toutes les -éan-

ces.
L'espace nous manque pour don

ner un rapport détaillé de cette

convention ; d'ailleurs, cela “nitre

plutôt dans le cadre des grands

journsux de Mootréal, qui étaient

largement représentés. Disons seu-

immept que les discours des bono

ribles 8. A. Fiecher, J. Damien

holland, G. A. Nantel, de M. Gi-

gault, député commissaire de l'A-

griculture à Québec, qui repréeese

tait l hon. M. Déchène. retenu ches

lui, de MM L A. Chauvin, Miiton

Macdonald. Taché, Vaillancourt,

Castel, Chapaie, Isrodeur, Grisdale

et autres, ont été maintes fuie ap

plaudis et que les idées qui ont été

émices sont une ermonce qui pro-

duira d'excellents fruité daue un

avenir très rapproché.

De l'aveu detous. l'hon. M. Nag-

tel et M Chauvin, vor deux dépue

tés, ont été les lioce de la suvrée de

mardi. M. Nantel a fait un bijou de

discours qui # enthousissmé eo

auditeurs. M. Chauvin à parlé avec

une verve, une chaleur qui lui ont

mérité de longe applaudirsements.

Sed Goes aaillics ont charmé to

ceux qui ont eu l'avaitage d'en-

tendre le ravant orsteur.

Son Honneur le mair+ Rolland

s'est fait un devoir d'être présent à

chaque séaucé du soir et à »D adres-

ve de bienvenue aux mem'res de

la Société d'Industrie La. ière et

sux invités était on De peut mieux

tournée Il a été particuliès ement

Leureux dans ses allveions (u re

groué Mgr Lobelle vi à ais A .olphe

Chapleau.

Mercredi soir, M. le Dr Wilfrid

Grignon s douné une confé ence

qui a été très gottée da l'andis oire.

Cet enfant de St Jérèwe, » où met-

tre en pratique les excellente: le

cons du curé Labelle ot souvent,

dans le cours de sa confére ice,

nous avons cru entendre 1s vois

 

corps ét Ame dane le grand mouve-

 

le Dr Griguon eet un conférencier
habile, un observateur éclairé un
homme de mérite qui n'a pas craint
d'abandonner sa profession. où il
avais un bel avenir, pour se jeter

  

ment de l'ameliorstion de l'agrl-

culture et de l'avancement de la
enlonisstion dacs notre be'le pro ,
vince.

M. J. C. Chapais à fait une cun

 

férence sur l'industrie du bacon,
illustrée à ln lsnterne magique, qui,
à grandement intéressé tous les cul
tivateurs. Celte industrie payaute
est appelée à un bel avenir dans ln
province de Québec.

M.J. A. Vaillencourt. le digue
président de la Société d'Indu-trie
Laitière, a fait la clâture de la con-
vention en remerciaut Son Howe

peur le maire Ruilani et MM ts
échevins pour seur hoepitalité. il

a félicité les cullivateurs, ies beur-
riers st fromugers d'ava.r n-risté

en ausei grand nombre à cette con

vention etila eusei remercié M
louis Labelle, qui s'est devoué
par rendre le rejuur de notre vil.e [comprends rien en ce geare de pro-

aussi agréable que postibie aux vi-
eiteurs. En terminant, M. Vail-
lancourt a dit uo bon mut aux wu-

siciens qui unt fourni ls note gaie|se tracefig ze.

durant les conférences de mardi et
mercredi soirs.
Succès à la Société d'Industrie

Laitière !
—--— smo». ———

Un journalprophetique,
J'allais ces jours-ci passer quei-

 
ques heures chez un de mes ain. reprise ?
lorsque par un heureux hasard

j eus la curiosité de mettra la main!

sur une feuille publiée à Et Jérôme

et rédigée par dee jérdmiens. Sun

litre est porpeux, son elyle et ‘espérances d'avoir un hon journal

pompeux et ses écrivains reluisent

de pompe. Deux gravures ou vi,

gnettes en rehaussentle titre : l'une)

représente un prêtre commandant

aux mortels de lire les nouvelles

|

journal du matin, s'il veut être au

de la colonisation ; l'autre repré-

sente un ezcité, tenant d'une main

une carabine et de l'autre faisant

une menace ; ses yeux levés vers

le ciel, ea bouche fortement ouver-

te, ses jambes éjarrées. Lout semble

nous dire qu'il ordonne au ciel de

disparaitre, a'il ne veut pas être

troué par son arme redoutable.

Ainei à première vue on peutju-

ger que ce grand petit journal ad-

mire tout, harmonise les contraires,

ménage le chou et la chèvre, enfin

tâche de plaire à tout le monde.

Cette feuille extraordiosire asaure

n'apparienie à aucun parti: elle

p'est ni bleue vi rouge et enpère

qu'avec ce godt ni doux ni amer,

mais caillé, elle sauvera de 1a dam-

nation présente et future .a popu:

lation du district de Terrebonne.

Un des rédacteurs du nom de

Jules Edouard Prévost qui, per,

deuxfois a glissé sur la surface de

=

Baint Jérôme fut appelée la pa-
roisse des (ueurs; mais aujour-
d'hui c'est la paruiose des sauveurs
de ia puirie, ie rendez-vous des con
fesreurs de la for et le foyer qui
alimente les feux de la vérité.

11 est vrai que le grand journal
prophétique eet un journal libéral :
sun titre le dit. ses écrite le prou-
vent. mais depuis que Mattre Jules
fait dedans. pour s'attirer des lec-
teurs nait, il a l’hypocrite audace
de dire au public qu'il est indé; en-
dant.

L'hypocrisie serait à son comble
si cette feuille rouge oeait s'avuter
un organe chrétien.

Son correspondant de St Hippo-
lyte est furt ribéral dans ces ussi-
duités à sou (giiee. Il canonisait
aon ex curé le 24 novembre «er-
uier, après r'être aesuré qu'il pussé-
ait quatre quaittés , dunt 8 trui:iè-
me est illustrée par un czemple à
propos de deux vacher de rcer

mignics avec suit et sont le beurre
était pe-é tous les matics.

Faibie muriel que je suis. je ne

 

phétie. ;
Je finis en remerciant le ciel de:

vives 4 cette find. siècle vd tout

Jorxxy Sr-Juan

Ste Agathe, 2 Dec.

“Le journal de Montréal”

Pourquui les Canadiens-français
n'ont ils pas uu journal du matin ?

Eat ce par défaut d'esprit d'en-

 

Non.
Eat ce par défaut d'intérêt dans

le progrès universel ?
Noa.
C'est uniquement parce que rears

du matin ont été eotretenues de,
temps en tempe, pour être chaque |
fois déçues.

Le temp» cet arrivé, pour le ca-
nadien-français. d'avoir un ben

niveau du progrès.
Une nouvelle publication Le

Journal. qui parsîtra incessau ment;
combiera cette lacune regrettable.

Le Journal de Montréal debuters
sous les plus heureux auepices. Il
est ardemment désiré et demandé
par des miiliers des meilleurs ci.
toyens, non seulement à Montréal,

mais encore dans toute la province.

-_———.

Pas de sermon

Hier matin une grand'mense

d'actions de grâces, recommaodée

par la Société d'Iudustrie Laitière.

a été chantée dans notre vieille

église. Le Rév. M. Labrèche offi-

ciait. L'assistance, asses nombreu-

te, était composée surtout des mem

brea de la Société, laquelle fut un

peu étonnée d'être privée d'un ser-

mon de cirounstance, lei quanon: l'onde salée de l'Atlantique, se dé-

ciare biograpbiquement psrlant,

être frappé au coin des grande hom-|

mes: il prévient ses lecteurs qu'il j

jugers les hommes d'une manière;

impartisie, où que ies priacipes

seuls le guideront dans ses écrits.

Il attaquera wême see ac Às politi-

ques au risque de scandaliser les

fanatiques et d'épater see advetssi-

res sans indépendance. Puis ce |

grand écrivain décide ex cathedra

que les journalistes comme lui sont

pea pombreux eu Cansds, mais, du grand apdtre de is colopisst 08, qui nous parlait pas ss bouebe M.
que l'Acsnér de Nord unfante de cen

héros exceptionnels. !

cé sur les programmes.

Des six ou sept prêtres dont la

prérence favurisait Se Jérôme, est-

ce que l'un d'eux ne pouvait point

nous itwpie Sms =n ref et chaleu-

reux sermon ?.….. Ô tempora ! à mo-

res ! Le tempe de la morue est arri-

vél .
Un assistant.

>0

UN HAUT PRIX.

Um n’estime la santé à 40 bât6 prit que «

quand on wel malade. Quand on est sige

Tun rhume ‘JR: à sut” à tous ies remirs

 

VOI. XXII No 34

Rédigé en
Corianonation

LELION ETLE MOUCHERON
Ecoutes uv fable très <urieux sur le Lion tri i i

Moucheron Boer. Ji -ommencé : on britannique et le petite

Vea-t-eu, chétive ‘om Paul, va-t-en de sur ton terre!
C'est en cette joli speech qua notre grand Lion.
Lui, british to the core, parlait au mou-heron.
L'autre, shocking! lui dec'aira lo guerre,
* Pensé-tu, il lui «lit, que ta titre de roi
> T1 va faire peur à une trau-valenne.
** Le petite Marchand. il est pius vaillante «ue ti.
+ Ton sirdar, il l'a mis Lien eo peine.”
Aussitôt qu'il achevait ces mots,
Le Boeril sonnait le charge,
Et i) était le bugle et le héros.
ine,il se mettait au large.
Two, il prenait son temps ot fra ait sur le cou

 

Ti rugit, ce était splendide:
Et ce alarme universe. le
Il était l'ouvrage d'un boer

Le muache le piquait dans

Qui riait pas du tout, dans

De faire le commencement

À St-Vincent-de-Paul

Le (iloyen répond longuement à

notre correepondance du 23 uovem

bre dernier.
Le savant écrivsin de l'Arenir

parlechevaux, chiens et chats, com-
me el pouvait y avoir comparai-
253 entre un criminal. qui est doué
d'intel!igence et ces animaux qui
n'ont que l'instinct.
En tous cas, nous ne nuus sen-

tons pas disposé à faire une étude

peycho:ogique sur le sujet et nous
leisecns ls chose à l'erudit Citoyen

de St-Vincent-de-Psul.
Nous avons d'autres chats à

fouetter !
Le point important sur lequel

nous vouluns attirer l'atteution des
hommes justes et impartiaux, c'est
celui du ruuvui des empioyés con-
servateurs que Citoyen demande à
grands cris et eu éjaculant es bave

d'enragé sur tout ce qui est con er

vateur.

T1 z+ 6e contente pas ds réclamer

la tête des fouctionnaires bleus du

pénitencier, il demande encore

qu'on chasee du département de la

justice, cinq vieux employés qui

ont été places par noe chefs.

 

employés ne faisaient pas leur de

voir, croit-un que ler chefs libéraux

ae les auraient pas destitués de

puis longtempa? Est-ce qu'ils se

géient beaucoup,les libéraux, pour

destituer les vieux employés. lors-

qu'ils ont l'ombre d'une pisiate

contre eux ?

Citoyen sait bizn le contraire et il

avoue méme candidemeat, eu ter

minant son élucubration, “qu'il n'y

“ s encore qu'un employé tory qui

« fait tache, d'apres ie rapport de

“ le fameuse enquête.”

Ah} et c'est contre cet employé

seul que vous déverses touts votre

bile!
Pourle repos du Citoyen, cet em

ployé devrait s'empreseer de don-
ner ea démission ! jen, on peut être certais rie le gueir

a jou de frais eves un facon <o Baume,

Rhumal. |

Mais non, nne tête ne lui suffirait

Jo vous le demande; si crs cinq

Pu lion (0 mille graces) qu'il renduit presquement £
La quatrupdd+ écuwe et son œil il étinvella w

on tremble en Canada

tait | 4 . pas du tout soldat.
Lelion il avais toutes sen griffes sorties
Mais jas movenn' de griffer le moucher-n,

toutes les partie:,
Et il riait en tirant les poils du lion

son grand colère,
Je dirai le reste à la fin de ce guerre

MORALE.

Le morale il était que auparavant

De tout chose, soit un guerre ou un fable.
Il fant qu'un homme ii soit capable
De guesser la fin correctement,
Ceci est In couvesu science
Honni soit qui mal y pense.

BuB.

Citoyen peut écrire des colonr es
et des colonnes, cela n'empêchers
{pas les gens rérieux de le juges à
‘as juste valeur.
| C'est un fieileux gonflé par les
jaucès de ies proches et de ses
“amie, qui voudrait voir disparaître
! de la surface du globe tout ce qui
! est conservateur !

Nous p'ennuierons pss plus long:
temps lee lecteurs du Noro sur ce

! personnage insipide et nous le lais-
‘serons avec ses prisonniers, res sin-
‘gee. 904 chats ot le reste.

! Jras-Fres-Ouns.

  

Calendrier 1900
! Le calendrier de le Puissance du
Canads, publié par MM. J. B. Rol-
land & Fila, de Montréal, vient de

raitre.
; C'est la feuille !a plus complète
; de ce genre, et ausei ceile à laquel-
le chaque famiile catholique, cans-
| diennefrançaise. est accoutumée de
réserver une place d'honneur à son
oyer.

n vente cher tous les marchands,
au prix de 5 centins.

—-—.——

CE DONT L'ESPAGNE A LE PLOY BESOIR
MR §* Otvia, ie Gareone, Rspagae,

passe habiiuelinaie nt i liver & Alken. 8 G.
faibesse “des nrrfs lui avait causé de

, arandes souffrauces i 14 thie Lusage don
Amers électriques Electric Bitters),

grand reméde pour le Mog et ies n a

Amerique, (ul eni-va brenidt Loute Joleur,

11 déclare que son pays aural bes Tevan
de cette produs ruse médecipe Tous los
amencains savent qu'elle guent !s déran-

gemenis du loue ac des reins pente le
sang. restaure l'estomac, foccifie 16 aerfa,
lunne Une nouvele vie d chaque musch,
i chaque aerf ot 4 lous les organes. fi
vous des (aie, abattu où souffrant, vous
rnav-r b-aota Chaque bouteille vet ga-
Pants, seulement SVcenis Vendu par lous
109 pharmeciens

A vendre
AU LACLABELLE

Uae scierie 4 bardesuz, bouil
loire, engir et autres accessoires
$250 com tant, balance à iong ter-
me.

pricesPaui, 5 déc. 1305.
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AU BOER
Del'Avensr du Nord

Evidemment l'Angleterre d'en s
pas fui avec Ja campagne detuerie
qu'elle à entreprise contre le vail
lunt petit peuple de l'Afrique du
Sud. Da toutes pacts, eu effet, aur
gissert des symyiuthioe vuvertes on
faveur de cette nation «ue Cham-
berlsin veut rayer d tout jamala de
la face du globe. Il faudra donc
que, fractionnant ses troupes, Al.
biou endirige un contingentpour
quoi pas ie contingent canadien
Qu'on va nou.sit là has au pork and
beuns —our la tglon du Nord, puis
qu'il vient d’éclore quelque part
dans les alentours du bureau de
l'Avcrir un petit boer—!e cruirait-
on?-d"nt on ignore rrement le

proveuance, car je ne sache pas
que les annales canadiennes fassent
mention de l'arrivée d un reul de
ces braves sur notre territoire. On
a bien importé récemment des Giul-
liciens, dea Doukhobors, dss Rus-
ses, mais des Boers, par. l'eut être
celui-là atil été trouvé quelque
beau matin, sous une feuille de
chou, humant déjà —le précoce !—

d

4
bi

B
C

v

K!

q
bi

d

d

é

mie un bœuf, on ne donne pas un!
œof! Mais que voules vous, c'est
ans tes traditions du parti libéral,
je ne tenir aucune de ses pronies
mee ; et lui, le ratlié, le converti, il
suit lo courant.

Maiotensnt, cher Boer, vous me
emaudes de vous dévoiler un bons

ui semble vous intriquer très fort,
ien que quelque lignes plus loin,

vous me conseilles ingénâment de
© pas me gêner, car c'est connu.

‘est connu, dites vous ; quoi? est.

ce l'auteur de l'articie froi-saut les
ausceptibilitée peu ordinaires du
uleureux député des Deux-Manta-
nes, ou bisn le nom du libéral hon

nite qui m'spprouve bien cordiale-

weut?

D'aillaure, ça n'ert pas exact ce
ue vous écrivez, car ils sont nom-
reux —el c'est ce que NOUS avons

it,—les libéraux des Deux-Mon-

tagnes qui ue di«ent pas tout haut.
comme nour, ce qu’ils pensent avec
ous aur le compto de M. Ethior.

Et vous on aurez une preuve bien
tangible, et j'allais lire excessive
ment sensible aux yeux du jeune
éputé; car, nous vous prions de

Je oruire, le député des Deux Mon-

tagues sera, lors des prochaines
lections. au nowbre dea décapitée,

facil doublé du plus invincible des

 

la brise matinale ; toujours est il| Loers !

qu'il existe en chair eu en os, et je Axti-Cauisex XXV.

pariernis que les habitués des bus- — eoms — -

quets environnant le chef-lieu du ÉCHAPPÉ BELLE
; Paroles dda reconnaissance form

district de Terrebonne, l'ont vu madame AE
Tuaintes et maintes foie, guerroyant
contre tout et contre rien, se bat-

tant contre des moullus à vent à ja
façon du défunt Don Quichotte.
Pour votre édification, amis lec-

teurs, laieses moi vous dire que je
l'ai vu, un jour, vu de mes propres

hi
vu
Les
n
J

yeux, se débattaut culuime uu for- |

ss seugnent à slvr poy
Winn divers, 800 ne wielnt jus do

 

  

 

ue thane qu
toux se pri

de fus prise par an
attache à mes prours"
gos ed lita leis ull
us Quates ;
oa us apres les autres
“Ra Vais que pour peu de
eme conlia, en La bontéal

    
1 consu.up

m'ubandunueçt
earl gue pe
ps à vivre
not Sony

view Li land
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1e 1000 € "tie Act st0s atlas sur la bers
A nse:tla & oon mary de ose

ête detecteur King De

  

cené, lançant des bravudes à toux King's New Die very) pour In tous 10
venant, et gesticulant très fort, hie- [Hume et la comomytion do rasa

j'en pros en bout huit Imuteuies, cou.
ré qu'il était sur une estra:le crou-|u
lant d'effroi. Voulez vous le recon.
naître ei, sans hasard, it vous arri-

vait de le rencontrer ? Voici: grand
guillard, fluet, figure longue et as-
sez grusseils, longue encolure, bou-
che démesurément fondue. air ar-
rogant et presque foudroyant, œil
assez vif et asnez perspicace pour

voir partout un ennemi, même
quand il n’y en a pas,

Il à été tellement perspicace ces
jours derniers, qu'il a cru recon-
naître dans Anti-Calisee XXV, ci-

dessous souscrit, un de nos bons

amis avec qui il a déjà ou maille à
partir, et qui depuis cette époque
fuit le cauchemar de ses jours et de
ses veilles, comme l'œil du remorda

poursuivant le fratricide Caïn. Kt

il lui lance un de ses traits peu
dangereux, mais dont i! est cout u-

mier, lui. le brave, l'intr:pide boer.

Il paraftrait que le chevalier en
question aseistait, le 7 de septembre
dernier, à l’inetruction d'une cause

mue devant le tribunal de Ste
Scholastique, entre le député des
Deux-Montagnes, Joseph Arthur

Calixte Ethier et les éditeurs du
Nouv. Notre ami fut alors appelé
À rendre compte d'un article publié
par lui dans La Press de Montréal,

et d'à peu près méme teneur que
l'article ivcriminé; il le fit avec

une conviction, une rectitude de

jugement et une verve qui dépiu
rent au bouillant Don Quichotte

qui conçoit difficilement qu'on ne

se prosterue pua À deux genoux
quand il fait tonner res plus gros-
ses foudres.

Et voilà pourquoi notra ami n'a
pas de cœur : aussi, que ue fairait il
la courbette devant Mtre ….Boer!
car. après tout, nous ne sommes

que de simples murteis, et lui, ah !

fui...... jo ne vous dis pas ce qu’il
est: ma pluie ne e'en croit pas di
gue!

Ponseant plue Jain l'assurance

guerrière, Boer veut bien parler de
in fameuse charrue que M. Ethier
avait promise en 1897 —svec l’in-
tention de ne jamais ia donner—au
meilleur lnboureur d'entre les jeu-
nes, et qu'il aurait convertie eu une
contribution de $15.0 aux fonde
de la Souisté d'Agriculture: oon
version sans doute fort avantageu-
2e au député des Deux-Montagnee,

«

}

I

L b
muisqu'e!le lui permettait d'écuno- ©

inlie somme de 825.00.’
devait lui coûter au

‘ais, que diable,
patriote et libé-
bout ou cn ne
1and on a pro-
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ON EST EMERVEILLE.
Vous serez comrveuté du biere gus vous

eprouverez lorsque, pour {dire fc Kee une
ous faligant , vous ourez pris| ues
cuillerers de Baume Mhumal le sppcilbpoe   par excottice pour le ratmentale toutes
es atfoctions de la gouge ot -les poumons.

À travers la ville et le

District
 

BAINT-JBROMB

—ON DEMANDE 15 à
20 filles, de quinze ans
0
ler 4 la Boston Rubber
Co.

u plus, pour travail-

N'adresserau gérant,
M. MULLARKY.

—M. et Mme Henri Bolland sont
partie mardi soir pour Saint Vin-
cent-de Paul, 0d ils sunt lag hiôces
le leur beau frére, M. David
O'*hen.

—Le Dr STACKHOUSE, chirur-
jen-dentiste, sera à l’hôte! Jolein,
S-Jercie, lundi et mardi, les :1

el 12 décembre prochain.

—Ls glace est prise aur le bassin
de lu rivière, en face «le ln viile et
nos patinenra ont commencé à
rendre leurs ébats dès ce tnatin.

fi y » une légère couche de neige
sur lu glace, ce qui ne fait pas beau-
coup l'affaire de nos amateurs du
patin.

—Allez voir les tweed, sergen et
beavers ches [. A. Leduc, vi vous
avez besoin d’habiliements vu de
capote. C'est is vraie place pour
avoir satisfaction sous tous ra)»
wrta. Une visite est sollicitée.

—M. J. Bite. Waddel, de Ste-Thé.
380, qui est venu aenister A in cn
vention de la Société d'l-.dustrie
Luitière, nous & fait le plaisir d’une
isite à nos bureaux, hier,

 

$250 de dommages ot 62.50 de!
frais. t

—Notre volsin a lancé un envard
de haute volée la semaine dernlé
en sunongaut que M. Leblanc reve!
nait à notre meriulacture de cigurr
M Hischel et très sati-fait dos vur-
vices de M. Cruse, son contre maf.
tre, et celui ci ne quittera pre ron
emploi. L' Avenir a perdu là uue
belle vocasion «le se taire,

—Maigré la hausse des prix au
loa marchandises en laine imporr:
tees, Lous vendons tous nos Jaina: |
ge à bon marché vu que nous,
avons acheté avant la luusss. Ve
vez voir nos prix. I. A. Leduc.

LA

—On à beaucoup commenté le
brusque départ des rusiciens de la
faufare St-Jérôme, wardi soir, su
beau milieu du discours de l'hou.
M. Nuntel. Ce regrettable incident
n'aurait pas dû se proiluire, car |!
eat de tature à jeter du discredit
sur la réputation de dévouement et:
d'abnégation des musiciens de tu
tre ville.

—Voulez-vous vous purger sans
coliquen, sandouleur et sans per:
dre votre tempo ? Demandez niors
I'Kau Purgative Agenda chez ie Dr
Lougpré.

—Bamedi euir, M. Léandre Che-
vrier, de #t Canut, donnera sop
arti d'huftres aunuel à rez amis.
bie cinquantaine d'invitations out
été lancées dans notre vile. Tous
nos priucipeux marchands et hom
mes d'affaires assisteruut À cette
fête aux huftres qui promet d’être
très belle, M. Chevrier ayant la ré
putation de tonjours bien faire en
choses.

  

+

—ÂAvez-vous mal aux cheveux ?
Avez vous veille trop tard hier
soir? Avez-vous l- apleen? Prenez
un verre à viu d'Esu l’urgative
Agenda chez le Lir Lougpré. meu-
leruent 25 cta. la bouteille.

—Luudi prochain, nous aurous
une session de lu Cour de Cireuit
du comté de Terrebonne, qui sera
prénidée par honorable juge ne
chereau.

Pluvieurn causes sont inscrites
rar le role, entre’ autres, celles de Ti.

“ (son rs. Bui-seau, de Walker va. Petit,
et Guindun tiers anivie et Petit con-
Lestat, de Clouthier re. Cheminde
for de Montfort, de Bloudinve. Bi
leau et ai, de Massertu va. Lareu-
che, etc.
De nombreux témoins seront en

teudux dans ces diffé:onts procès.

—hi vous voulez voir un beau
choix de pipes de prix, certuiue-
ment ie pius beau qu'il y ail A Bi.
Jérôme, allez À In Pharn.acie Four.
nier Porte cigares et porte-ciga-
reties en ambre, cigares et cigaret
tes «le toutes les remarques, tubace
et articles de fumeurs toujours en
mains. La Pharmacie Fournier est
le véritable pslais des fumeurs ae
notre ville. Leon prix font toujours
des plus bas, Allez-y.

—Dimanche dernier, une scine
disgracieuse n'est passée, vers une
heure de l'après midi, en face du
presbytère. près de chez M. 1. J. A.
Lambert. Deux pochurds se sont
donné des taluches en présence
d'un nombre considérable de ba
dauds que leurs cris avaient attiré.
Cea deux persvnnes dont nous tui-
sous les noms pur respect pourleur
famille, qui est des pius honors:
bles, re sont Lattuea comme des
chiens. Lan Jes deux combatiants
n élé ramiadsé baignaut daus ron
“aug,

 

—ÂAvez-vous perdu l'appétit? Al
lez chercher une bouteille d'Eau
Purgative Agenda chez ls Dr C.D,
lougpré. Pharmacien.

~Encors nue fois, nous recom-
wandous & tous les électeurs mu-
nicipaux des quartiers Labelle, St.
Juseph et St-Louis, de re metire en
regle avec la corpuration avaut le
ler jauvier 1300, a'ils veulent voter
aux prochaines élections wunicipa
les.
Nous sommes ei mesure d'aibr-

mer qu'il y aurs contestation daus
presque tous ces quartiers. Lea
éiscteurs mutiichyaux ne votent pas
souvent, ot il est désirable que ‘ors-
que l'ocension d'en présente chncun
puisse exercer son droit de vote.
Payous douc nos taxes su plus

tot.

 

—Notre nouvelle église, qui de
vait être vuverte ou cuite demaiu,
ue sera jn terminée a tempm. Eile 

—A la Pharmacie Fournier on’
vient de recevoir un assortiment plan
complet de parfums des meilleures | chéssont terminés et |v menaissrie
marques ot d'article de fantaisie, Svance rapidement. Lye bancs qui,
@ toules aurtée, très cunvenables

La Pharmacie Fournier

ar, Une visite vous en convain
..

—Maurdi, nous avons en une ses
sion de la Cour de Magistrat, pré
sldée par M, le magistiat Carrier.
{n'y avait qu'une soule cause sur

le rôle, celle de Desjardins ve. Du-:
bois, pour injures verbales Juge- qui doit avuir lieu le 21 du courant
ment en faveur du demandeur pour est à peine annoucée que déjà, par les medecias

ue le aera probablement pas avant
lu Noël. Les ouvriers travaillent
av»o une ardeur fébriie. Les plau-

comme on eait, out été préparés

‘ues

i loin.

raft-1l, certaine rougete auraient
manifesté l'intention d'aller faire
du bruit à cette assemblée. Nous
n'en croyons rien; car ce serait
d'un manque de savoir vivre inouï
Cependant, nous pouvona dire à

personbes 1val intentuionnées,
s'il y en a, que leur présence n'est
pas désirubilo À ceite véucion et
nous savons que nos édiles pren-
dront toutes ies précautions vou-
lues pour que les esprits turbu-
lents soient vite mis À la rejson.

Les électeurs libéraux, n'il- le
veulent, peuvent aller écouter nos
chefs et nous les iuvttoua cordiale-
eut, mais ce que nous sommes en
druit d'espéror d'eux, c'est qu’ils se
conduisent en gentilshomu.es.

—Samedi dernier, nos Nemrods
s'en sont donnés à cœur-joie. À
huit heures du matin, plusieurs
chasseurs armée de pied en cap,
out fait Ja chasse à un viseau aqua
tique—une curneille de tuer, ps-
raît 13,—qui était venu re réfugier
daua le bassin de notre rivière, eu
face de la ville. MM. Lachaine,
Nautel, Guduser et autres ont tiré
au imoius dix coups de fusil sur
cette corneille de mer qui, à che-
que coup, fsisait uu plougeon et
reveuuit À ls surface uu arpent plus

C'est M. Che. Gudmer qui a
tiré te dernier coup et à tuél'oiveau.
M. Villeneuve, employé au bureau
de L. Villeneuve & Cie. rent jeté
dans une embareation oi a été cher-
cher la coruriile de mer, qu'il fera
empaliler à Montréal.
ttle chance Wouvernentée a cau

sé Lout un émoi dans notre ville.

—Tl y n eu une réance du con
seil de ville lnndi dernier, sous ia
présidence de Son Ifonneur le mai-
re Rolland.
MM. len échevinm Nantel, Gi-

hault, Bélanger, Ii-lisle, Brière ot
Filion étaient présenta.
A part les affaires de routine,

couples accopiés où refusés, ste.
U n'y nou rien de bien exträurdi-
usire.

li a été décidé de nommer M.
Adolphe Lavelle coustuble de la

went M Samuel Filion, retenu chez
lui par une grave indisposition, M.
Labelle aura le ménio sslsire yue
M Filion.
Quelques coutribuables du bar

de In ville se plaignent que les ca-
baux d'égouts n’ont pas été bien
conatruits. Oncroit que ces plain
tes ne sunt pas lundées. De fuit,
certains citoyeus se font un plaisir
de critiquer tout ce que le conseil
eulrepreud, et ces citoyens n'ont
pas toujours raison. On en n eu la
preuve maintes et tusiutes fois.
Sou Monueur le waire donne lec-

ture d'une résalution de la Cham
bre de Commerce qui demaude que
la corporation prenne à ea charge
l'entretien des chemius et de- trot-
toirs dans la vite. Uelte résulu-
tion eet laissée aur la table.

Le conseil! et ensuite ajourné.

—La convention de la Société
d'Industrie Laitière, tenue daus
notre ville mardi et mercredi, «
obtenu uo imusieu-e succès. Nous
eu pariona ailleurs. Près de cinq
cents élrangera de toutes les pare
ties de la province, la plupart des
beurriers et des frumugers et uoin-
bre de cultivateurs, sout venus ns
sister d cette convention. Nos ho
teliers, MM. La. Beaulieu, Crevier,
Labelle, Corbeil, St Vincent et Ju-
lein, ont fait l'impossible pour re-
cevoir couvenuliesment leurs nom
breux hotes. Les officiers de in
Nociété sinni que les conférenciers
out logé à l'hôtel Benulieu, qui est
certainementl'établissement le plus
voufortable de notreville,
Nos deux funfares re sont fait

entendre les deux soirs de Is con
vention. La fanfare St Jért ne a
joué mardi soir, contrairement à
ce que nuus aunoncious dans notre
dernier numéro et par suite d'un
walectendu eutre l'organisateur et
le directeur de la fanfare l'Union
Musicale. Cette clernière a rendu
un joli programme musical dans
Ia soirée de twercredi Après in
cloture de Ia convention, le prési
deut de ls Société d'Induetrie Lai
tière, M. J. A. Vnillaucourt, à eu
l'amsbilité d'inviter les membres
de l'Union Musicule À pnsser à suu
hotel peur y prendre des rafraf
vhiesements. On but à la prospe
rité de la fanfare et au succès de ln
Société d'Induatsie Laitière.
Ce smatiu, votre ville à repris sa

tranquilité babituelle, tous les
élinugors élant partis eaportant
un bon eouvenir de nutre petite
ville, quite ont beaucoup adwirée

mem.

CES MAUX DE TETK
Uisp araitretent prompteiment 5 vous

Ophopcez [8 pulutes tom satricee fu ares
teur King Ur King LACCE VARIE TES
williers de petients vyperimeate burs

 

 

   pour cadenus de Noi! et du Jour ailleurs, sont arrivés, et ou € com
de | An
vend toujours aux prix les plue Chaine. MM Bulleand Frères. os

meuceru le pubsge ia semaine pro-

œutrepreneurs, lent l'ats, casible
ur que tout marche suudement

la sout d'ailleurs puissamiment se-
Gvndés par leur habile contre maf-
tre, M. Dufresue, qui dirige les tra-
vaux.

oriles incom, arabies pour le gw Foon
des natn de 100s ner ens ol autres, KIN
puniiond (3 sang el reafore.s wnt les nerfs
retablissent là sante Facies A prone,
Hssayez-les. Seulement 2e cents Vote

argeul vous sera rendu 81 vous n'ôles pes
dur. Voudues jar Lous jes pharmaciens

—e.-

  

   
—La réunion des conservateurs

LA COQUELUCHE.
ilement de la coqueluche, leg

Le emploiersut ave "con
le Baume Khumal recours
  

  

ville, pour remplacer temporaire !

#T-JOSRPH DU LAO
lundi, le 20 novembre, M,

Philina Damour, cultivateur de cet-
te paroises, conduisait à l'autel,
Mlle Eva Lauzon, aussi de cette
paroisse. La bénédiction n été don-
ué par le Rév. M. D, Piché, curé de
cotle paroisse, f'oudant la merse
M. J. Théophile Legault KE, K. L.
Milles Marie Jeanne et Annie Pilon,
Mlle Aldéa Legault, Mlle A. Lafià-
che out chanté de jolls morceaux,
Mile Marie Jeanne Pilon tenait
l'orgue.

—Dimanche, le 19 novembre, M.

Adolphe Lauzon s eu la douleur
de perdre son jeune enfant.

ST-SAUVEUR

--Vrsimient la dernière édition
de votre jourual 8 causé un petit
émoi dans notre humble village de
St-Sauveur. Et il y à de quoi ! Pen-
ses done! Paschal noue apyrene, |
que, depuis si peu, Bte-Adéle est
une grande ville, où l'on jouit des:
sélices de Capoue en hiver, où l’on
gèle en été, port de mer blogué
jar les grosses barbottes, ville où,
es wandarine re gorgent comme
dew purca, où les purca se gorgent
corutue des wandarins. Un tas de
choses enfin, juequ'aux veaux qui ;
se môleut d'avoir la diphtérie. C’est ‘
tia de siècle, quoi!
Comme un humble petit ville |

ge comme Nte-Adèle peut arriver |
vite au premier rang, quand ily a,
à ia tête des hommes d'énergie et
de progrès !

Main * la raison da plus fort eat |
toujours la tmeilleure ”, et déjà l'o-,
pulente, la n.agnanime ville de:
Ste Adèle, commence À harceler ses
huwbles voisines. Ii paraît que,
nous D'av-ns qu'à nous bien tenir,
noua allons être assowmés à coups
de requites signées à deux muina.
Malte ià | mes chères petites voini-
nes, à présent que nous somines
aueique chose, Lous All ne prowe- |
ner nos grosses pursounalilés vù
tous voud reas, tis vous serez |
l'eutretieu dus porte, des montées,
ele, et gare A vous si vous ne tenes;

pas cels comme aur j'œii.
TI ponrrait pent-étrn se faire que,|

In gros sire de Ste Adèie trouvat |
quelques pilules pour mudérer en‘
bouitlante ardeur.

 

—* As-tu vu la moule à Jules ? ”
Voilà ce que les gens se demau-

M. Jules, forgeron de son état,
n'est pas plus haut que ça, mais il
est rempli de qualites. Patient,
doux, jovial il à toujours le mot
pour rire. 1) se laisse si bien mener
par le bout du nez, qu'on l'a nom-
mé comwisenire d'école. Enfin,
voici l'histoire: Il y a quelque
temps, M. Jules était à ferrsr un
cheval, lorsque la mulencontreuse
bôte, bri«a une vître dans un des
grands châssis sur la (levanture de
ea boutique. La bon Jules ne per-
dit pas patience, tuais 11 eut vite
fait du curriger la rosse qui, en se
!débsttant, jela la weule par terre,
od eile se brisa en deux parties!!!
M. Jules ne perdit pas encore pa-
lienve, ii invoqua même plusieure
auinte. l’enses donc! une meule
qui avait au moins 4 à 5 pouces de
diutnètre Cette nouvelle se répan
dit comme une traînée de poudre
dans ie village. Il y eut de suite
réunion d'amis pour présenter pu-
hliyuemient leurs sympathies A M.
Jules. Mais les amis te n'accordè
rent pas : les une disaient que c’é-
tait M. Jules qui avait fait tomber
la meule, les autres disaient que
c'était le cheval, les uns avaient
appris que M. Jules avait fais battre
5 cents, les autres jensaient mordi-
ous que M. Jules ns prend quelque
chose, que quand on le lui pale;
bref on résolut que chacun lui pré-
senterait ses sympathies privément,
J'apprende mêre que M. Jules à
reçu ‘ue leilre sympathique de
Montréal. Quand où à une chaaar-
ge, quoi |

—M. J. B. Martha, notre nou
veau concitoyen, entré depuie peu
dane sa riche résidence, bâtie cet
été, u été frappé le paralysis wer
eredt dernier. Nous apprenvus qu'il
esi en pleine convalescence. Kspé-
rons que nous couserverons encore

louxtewpe pari nous cet estima-
ble citoyen. [l est sous les svins du
De Pontbriaud,

~1iy a Quelquo temps, M. Louis
Ratelie à pris un vison magnitique
à ce qu'il paralt, il ne s'en est pas
encore vu d'aussi gros, Comme ce
vison n'était pas tout-à-fait de sai
son, M Louis quiestfortingénieux,
se servit d'une de ses rucettes pour
ewbellir la fourrure, et pour y
weitre plus de réalisme, employs
uue autre recelle pour donner à !a
chaire le tun et l'apparerse d'une
viende bien fraiche. Je ne connais
pas ces recelles, mais je puis vous
dire yu'il entre du citnge A chaus
sure daus ie fameux meinuge pour
etnbellir le poil.

comté la semeine prochaine à Hi
Jérôme. Nous svuhaitua bien que
notre maire M. Frs.

  

dent depuis quelque temps. Voivi :!

FL y & assetublée du conseil de 7

lent maire de mie-Adèle, at que,
pour un, Il rapporters triomphale
ment une résolution du conseil
pour abolir la montée Filion,

—Je ne puls terminer sans vous
dire que nous avons iol un farblau.
tier couvreur, jeune of eutrepre-
nant. C'était une nécessité, vu
l'augmentation toujours croissante
de notre population. Ce jeune
homme établi ici depuis un peu
plus d'un an, fait très bien en vie.
11 et employé jusque par les gens
de Ste Adèle. Ii s'est LAUplusieurs
résidences nouvelles, et plusieurs
de nos concitoyens ont fait réparer
les leurs depuis quelques mois. On
dit que ce jeune ferblantier qui a
£16 dans Ouest, à beaucoup d'ex-
périeuce dans les juck rabbits,
adgers. prairie hens, etc., etc.

Kax-vi œu,
 crAO

UNE DANGERKUIE ÉTOURDIRIE
Peut souvent être ie cause de quebjun

horrible b diure jar l'eau où par le fou,
d'une coupure où d'un écrasement. L'ou.
guent & f'aruica où souci da Alpes de
Buck’en (Buckien's Arnica Ralve), lv meil.
luur au Mursie, oulèvera la douleur et que-
rire promptament le blessure. Querit les
biessures auciennes, les iepét de Bèvree,
les ulcères, les brûlures, les cors et Les êruj-
tions culatiéws. Le meilleur remè-le connu
contre les hemorroides. Seulement 25 cis
lu boite. Currison garantie. Vendu par
tous jes pharmaciens.

——

ABSORPTION.
Absorbez une cuillérée à thé de Baum»

lthumal avant de sortir au froid, ot vous
ré-1sterez plus facilement su rhume qui
vous guelle. Il n'y a pas de meilleur spe.
cifique contre les aifrctions de la gorge -t
des poumons.

Les tauxde fret
L'Association des agents géné:

raux de fret, qui est com de
représentante des chemins de fer
du Grand Tronc, du Pacifique Ca-
padien, de l'Intercolunial, du Ca.
nads Atlantique. et autres lignes,
t'est asvemblée dernièrement dans
le but de se concerter, sor les taux
de transport, de se débarrasser des
tar x spécifiques et d'adopter un
tarif général uniforme.
On vait généralement que le tarif

d'hiver est plus élevé que le tarif
d'été, mais l'idée, cette anuée, se-
rait de le rendre encore plus élevé
qu'en 1888.
On préteud méme que dans cer-

tains cercles, il y aura hauwe de
224 à 25 pour cent

La raison donnée pour cette dé-
marche, ast, qu'aujourd'hui, tout le
matériel est plus cher. La fonte,
qui pouvait s'acheter, l'an dernier,
à $1/.U0, est montée à près de $3U
la tonne, et le bois de menuiserie,
qui, il a un an, coûtait $12, est
marque, aujourd'hui, $17 à $18, et
le reste des matériaux proportion-
uellement.

Il faut, en conséquence, que les
compagnies augmentent leurs taux
de tranaport. "C'est une opération
de commerce comme une autre,”
dit lo Moniteur du Commerce.
question est à l'examen.
Nous nous demsudons combien

les cnltivatanra de notre province
pourront vendre leurs produits,
quand les taux, qui sont déjà trop
élevés, aujourd'hui, pour les possi-
patiné du marché, seront augmeu-
1

Le cultivateur vend actuellement
ron foiu $6 & 87 ia tonne. Combien
devra t il le vendre, si lee compa-
guies de chemine de fer augmen-
tent lours taux de Niet ?

Les cultivateurs ont donc à #
prémunir contre une éveutualité,
qui peut les géner grandement,
ane la diposition de leurs pro-

duite. Ils duivent exercer leur pru-
dence, suit par une vente rapide,
ou en se préparant à un emmaga-
sinement, qui leur permettre d’at-
tendre de meilleurs jours.

Les conditions, dans lesquelles
nous nour trouvons, au Canada,
dan- nos rapports avec les grandes
comyaguies de transport, sont eus
certibles de beaucoup d'améliors-
tions. L'influence que ces cutpa.
guies exercent en politique, les met-
tent à même d'agir, à peu près en
souveraines. Kiles sont indépen-
pendautes, dans la règlementation
de leur tarif, du parlement et de
sos comités, tels que cunstitués.
Nous le demandons, ne secait-il

pas ternps pour la clrsse agricole
d'insister auprès des représentante,
dans chaque comté, pour que le
parleuseut s'uccupe de la création
d'une commission permanente de
chemins de fer, dans le genre de
l'Interstate Railway Commission
des Etats Unie, qui, jusqu'à un cer-
tain point, peut ew pécher les abus
et les injustices dea maguats du
transport par eau et par terre.

C’est une pure question. La clas
re agricole, qui, en s’unisant, ne
manquerait pas d'obtenir raison de
n'importe quel parlement, a, ici,
une belle occasion ('sgir de con-
cert, en vue de la protection de ses
véritables intérêts.

A. 8.
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ne suit pas évrasé sous les coupe de
battoirazdu volumineux et turbu-

   La plus active des Baux Purgatives
La plus aiste à boire des Raux Pargatives
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Léonard & Marchand

 

 

AVOCATS

Hox Brx-JuLix, - Br-Jexoms, P. J

JOS. FORTIER
AVOCAT

Sta-Scholastiqus, Ce. Deux-Montagues

TEL,MAIN-2022

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

QU Run Be-Jaoques, MonTREAL

JULKS K, LIALUR
AVOCAT.

Baron: No 1598, Notre-Dane. Montrul

J. H. LCLAIR
ARPENTRUR

Imyportial - Building,
wee MONTREAL

K'ocoupers comme par 19 pasa des ar

poniages du district de Terrebonne

JOSEPH E. PARENT
NOTAIRE

Commisesire de la Cour Superisure

Agent de plusieurs Compagnies d'assuran
cas sur la wie »L contre | fem.

Maisons et t-rres à ventre #4 à lyuer. Ad
ministration dy proprirles.

Hôèglements de successions, etc

ARCENT A PRETER A BX die
Bloo Parent, | Près du Marché,

MULT ICROM KE,

Fonderie St-Jarome

M. |. VIAU & FILS
L'eucienne fonderie Lavioiette ainsi que

tout le @alériel à htsr Jos ouvrages «ni fon

14. viennent d'être achet » par M. 1. VIAU
4 Fils.
C-8 m*ssi-urs sont prêts à executer (vus

travaux et Loulss réparal‘ons

Ouvrage fail rapidemant of garanu

ST-JERONE 2». Q.

2-13-98—-8 ins.

TT]

ETES-VOUS ASSURES ?
= 81508 =

Assurez vous avec JON. CORBEIL

 

 

 

 

 

 

 

 

OALEDO
PHŒNIX OF LONDON,
COMMEHOIAL - UNION.

Ins. Oo. of North Amerion,
London - and - Lancashire,
Liverpool and London and Globe.

VIE
The Great West Life Ass. Co.

Prets ot Emprunis
The Canadian Mutual Losn snd

Investment Oo,

N. Desormeaux
EMBOUTAILLEUR

ST-JEROME, Nue.
AGENT pour DAWKS & Co.,

de LACHINE.

 

Lrmercio ses nombreux ami de l'ancou-
Fes sa n° qu'ils ont bies voulu lui dunner
1 pren. tl conlinusrs, comme par le
tasses à 1-0 servir avec le même son et il

ir« toujaitrs on mains la ostèbre

Bière de DAWES
Tontss les commanisa qu'en vouwlrs

tem Lui conter seront remplies ave
promp-titude.

+. DRBORMEAUX,
Kombonuiebiaer

Fermes à vendre
Cer.l trente acren de bonne terre

À vendre dans le Township Morin,
premier rang. La maison et les
dépendances sout de première clne-
se, à proximité du magasin, du
moulin, de la fabrique «de fro-
mage, du forgeron. etc L'endroit
est Lrès propion pour avoir des pen.
sionnatres pours'été.

Aussi, cent roixarte acres d'ex
cellente terre dans is parnisee de
Bt “lanveur, dont 75 acres en cultu-
te et la balance en bois franc de
première qualité et en pâturage.
Poyr plus amples informations

v'adresser à

 

 

Ausan Hammonn,
Morin Flats
Co, d'Argenteuil, P. Q.  

Un remode garanti querir de
L'ivrognerie et de

L'Abus des Drogues
PRIX e800
 
 

Peut 4e pris à domicile 041°:8 ors ati, [no mul ot forte apromesse fie
« Lee ot appresve pas lo

 

sonvernemenet.
tante Care d4te de tirant, Montréal. em:0e(éoléeurs partout daue une enveloppe ‘orden.. 108 out ve.olger: .open de pie pour se sal meme, Sur re

Lu vont: casa Sous Les , harmsciege,HardenbreCoils adres de desacereves cond; cite: UD GRANT, BolteBF. 4, Montreal, Téléphones ant êms vt Fact
ne Bima,

 

 

Wanted_An {i ~Tashan

  

eta De Sk
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PATENTS GUARANTEED
Our fee retuned if we bal. Aux one sendin,

sketch and des ription of spy aventom will
Promptly receive our opraiontree « neerais
he pateniainlity vf same. “18 .w to Ubtain
Paieot” sent upnn femnest. Patents secured
Brough es adrertised fur sale at Gur expense.

Pateuts taken out through us teveive special
netire, without charge, in Tux Fataxt Racoan,
nu (lustrated and widely circula.ed journal,
consulted by Manufsciurers and Investors,
Send fur sampic copy FREE. Address,

VICTOR J. EVANS & CO.
(Patent Attoracys,)

Evens Building, WASHINGTON, 0. C.

ECHANTILLONS
Echantii ons 0e x<ences de ls grammes

pour Obtetiir les Iijuet < sur at 08

Old Tom Gin, Holland Gin, Rhum, Brandy,
Old Rye, Scotch Whiskey.

d'uirossermi, jar malle, aux per ounes
Eenotcls en Viphees-poste
ua cchautillon div maences ci-haul nen.
Conubes, un hvret qui donne dos etal
précieux ouf la le mentation, «Lune quan
Île dde prcetios pour la fabrication d-s hi
spreurs lines

Lee exsences aux j'uffre e levnat l'aiteur
define vb dofnrat un goût agerabie à
le biqueur que sus voules febri-quer

Prix exduils pour pra quat:titrs
A tresser :

JOUN FrLonn.

62 rue Hiche sou.
Quebec

   

M" Correspontanre soilicitre
  
 

AUX SUURDS.—Une dame riche, qui
a été guérie ‘le sa surilité et de bocsdon
nement d'oreille par lea Tympans artif-
ciels de l'INSTITUT NICHOLSUN, a
‘remis à cet institut Ia somme de 25,50
fre. afin que toutes les personnes sourdes
qui n'ont pas les moyens de se procurer
les Tyupans puissent les avoir gratuite-
ment |S'adresser à L'INSTITUT NI-
CHOLSON, 7%), Eighth Avenue, Now-
York.

  

 

NEE
Habitades do Whisky ot do Morphine

GUERIES

chez soi, privément, s na injections hy-
posermiques, sans puhticité, n1 perte de

temps, ni autre inconvénient quelonnque

par Poonge deals CURE DIXON, C'est

un remède végétal tout à let inoffensif

«ans sea effets immédiats comme ulté-

riers et qui guérit l'alcooli«me dans tous

ios cas sans exception, s'il est pris Âdé-
loruent suivant iea directions. Nous nous
engsgerons volontiers par écrit à rem-
hourser le prix du traitement à tout pa-

tient de bonne foi qui, avant suivi 00

instructions à la lettre, n'aurs pas été
ét. Four plus amples 'nformations
ester à la © Ingon ture vo." ou

rent au gérant, J. R. LALIME. No.
57 2 rue *t-Denis, Montréal,

Hotel BEAULIEU
ST-JEROMFie

Louis Reauliet,
Proraiétaine

Vins et Liqreursde Premier choir
.. GIGARES..

Des Meilleures Murques.

  

  

 

Les trains du Nord qui passent: matin

ctl soir, à ‘LJerdime, ool vingt minutes

dl'arrôt, laissant ainsi amplement te temp

d'alier preniee le 4-Jeuner cute per à

l'hôtel, qui est situe à quelques us de le

gare

CUISINE FRANCAISE
De premier ordre.

SERVICERAFIE
L'hôtel est cwénagd pour recevoir un

| grand nombre de voyageurs. 
 

Î Excellent bôtel pour les famill Msi
" reuses de pasesr que:ques mets & is AM.

pagne.

COLDGURA de Grant

 ’
| FARINE D’AVOINE (unvar)

| gy *“ Nor-West ”
Fubriquée avec l'avoine blanche de choix et

ÿ préparée par un nouveau procédé.
La melllsure nourriture et Is plus nutritive

et celle qui procure la meilleure santé, qui ve
puisse trouver pour le déjeuner.

Aohetez-er un paquet de 2 ibe
chez votre Marchund-Kploler.

The McKay Milling Co.,
OTTAWA, Out.

— FvecumsaLE : 3U3, BOARD UF TRADE, MONTREAL —
Telephone Bell Nu 3145 pour .ongua din'snce,

    

       

  

(aorven|
Me

HOLAIee

  

  —
AF Kchautillons st prix fournis sur application. “48

—_—
 

 

BRUNO BEAULIEU
MARCHAND EN GROS ETDETAIL

d'Epiceries, Ferronneries, Poèles. Chaux, Briques, Bardeaux.
Piquets, Fleur, Gru, Grains de toutes sortes,

—— Foin, etc, etc. —

 

KE> M. BeauLieu achète les Pelleteries et le Gibier. D

 

 

 

Blu« Bruno Beaulieu. — Cuin den rues St-Georyes et Ste: Anne,

SAINT-JDROMR.
119 —Ja.

ETS =
SHE WAS BLIND.

A blindness comes to me now and then. 1 have it
now. Ît is queer—I can see your eyes but not your nose.

1 can’t read because some ofthe letters are blurred ; dark
spots cover them; it is very uncomfortable.

I know all about it; it's DYSPEPSIA. Take one
of these ; it will cure you in ten minutes,

Whatis it ?
A Ripans Tabule. ©

ANTED.- à anse of bad health that = 11 A * 8 viti not beget, They banish andprobs
One gives roitel. Note ihe worst 1 11 4 N hy 5110 pasha+B ancept nn snbetitnte, RIP 3:

CSB for srmita we taeactie£7SNAE
dontPut! eu an eddies on -asusSi. Haw Veet. nd ia foreanied the Ripans

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE—

Ferronneries, Peintures, Vernis,

Faiènce. Poterie. Verrerie, Etc

$ SERRURERIE,
FERBLANTERIE, ‘

ETC.ETC.

++ o COURROIRS POUR MOULINS DE TOUTES SORTES D.

Scies Rondes, Coffres-Forts,

Poeles de Cuisine et autres

DYNAMITE, Ete.

Bicyclettes “RED BIRD"
De Brantford. Ont.

     

   

Coins des Rues St-Georges et Stc-Anne.

5. & LAVIOLETTE, 
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Touique Parfait,

dStimulant Encrgique.

Pour les Hommes de Profession
et les Hommes d'affaires

quisontabsorkds fatalement parleurs occupationsparle soucisdes
affaires, parbos tin vores de Lovie addentaire, Fuse du

  

      

    
  

Be EE
est nécessaire. Car il excite l'appétit, end Le digestion facile,
purifie et enrichit le sang, ranime et ravive l'exprit, réveille
l'imagination, éclaireit le cerveau et lui donne la force nécensaire
pour résister longtemps À un travail assidu sans éprouver la
moindre fatirue.

BOIVIN. WILSON & CIE, sœulsagants [our te Canode ot tes Etats Unis,

UNE MERONENESDANE OFtray
Capital pave . . . . . $6,000,0C0
Fonds de reserve . . . 2,600,000

BUREAU DE IIRECTION
ANDREW ALLAN. Fer.
HECTOR Mac RENZIE, Fer. Vick-PresinesT.

Joxatiias Hopasos Ker, Joux Cazatls Ker. li Mostaco Arras Eer,
dau P Dawes Ker, Row r MacKay ker, Tres Losa Ecr.,

C.R Huexer Fer.

“«FOUGE HAGUE
THOMAS FYSHE
E F BEBDEN

MONTREAL

P'RESIUENT.

UERANT&-LSNEBAUX

SE HINTENDANT DES SUCCUISALES.
EE

Succursales dans toutes les Cites et lus Princ/pales Villes de la Puissance du Cara: à

tin u'es sortes de trans-ctipas de Banque
Char ge Ang vis et Américain ac"cté ot venlu.
liege à FequS EL IN crête LAVÉS 2°X La 2 Co LfaNtS

1, tires de crédit émises pay chies en Chive. au Japon et dans tous les
aysmo: de.

Neuss metas Tes biliets ap; ro 1vés des Manafacturiers, Marchan“e,
‘om erg ris et Cultivateurs,

A. C. E. DELMEGE,
Gerant

Succursale de St-Jerome
  

PRISRNTS 7 PSS TSD

MANELTE € VÉZINA
Manufacturiers et Entrepreneurs Constructeurs

STIEROME, P. Q.
Te UJOURS BN MAINSer

Beis de Charpenie de toutes dimensions, Bars prepare, Jalousies.

Portes, Chassis, Moulares, Tournages, Deconpages, Ete, Bic.

Grand grenctitnent de menbles (+ touts les [ug ites at 3e tous les prix
Magasin, tun Ladelis, pros de B Gibaar't. ouvert tous les jours jusqu'à 9 lu wour
Tout # commandes envoynes ai magas.n OÙ 3 ja manufacture seront execulves

maitement et § dos prix toes bas .

[oLtes » spac be bots sant acheldes pur Moneus & Vezina,
Mt MOSETTE & VEZINA, eutrzpr-an-nt ig constriction 19 toutes sorte de bi-

“saa 4 {ea priv irds has. 36% 14

LA CAISSE D'ECONOMIE
DES CANTONS DU NORD

ST-JEROMEF,;P. 9.

 

 

 

Fuit toutes sortes de t-ansaction- ‘l'argent. Escompte la- billets
de commerve et les billets d’encan. Fait toutes espèces de col rctions,
Traites émises sur toutes les parties de l'Amérique. Truites des pays
étrangers oncaissées au taux le plus bus. Intérêt alloué eur dépôts,

R. DESCHAMBAULT,
GERANT,

La Marque de la Securite
Sur chaque ‘ Chaussure Slater ", mise là par les

fabricants comme une garantie de durée. Une pro-

tection contre les profits exageérés, ;

Un grand nombre d'hommes paieraient volontiers
plus cher pour une “ Chaussure Slater” si le prix

n'était pas marqué sur la semelle. Cette marque donne
la valeur actuelle dé la chaussure sur le marché, déter-

minée par les manufacturiers.

Douze formes mo-
dcies de pieds, toutes |
les largeurs, tous cuirs,

toutes les couleurs et
tous les genres Chaque paire est cou-

sue à la trépointe Goodyear.

$3.50 et $5.00,
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Les Granules LeMoyne ne sont pas un remade secret.

Les Granules LeMoyne nc sont pas une panacée universelle.

Les Granules LieMoyne ne guérissent pas de tous maux.

Les Granules LeMoyne ne font pas pousser les cheveux.

Les Granules LeMoyne ne guérissent pas les cors aux pieds.

Les Granules LeMoyne ne sont pas annoncés dans le but de capterla con-
fiance des gens trop crédules.

—INONI-
LEs GRANULEs LEMOYSNE sont un remède scientifique.

 

  

Les GranctLES LEMOYNE ont une composition connue dus meilleurs médecins.
  

LEs GRANULES LEMOYNE sont approuvés par le gouvernementfrançais.
 

Les GraNULES LEMoyNE sont fabriqués en France sous la surveillance du professeur
Cus. LEMOYNE.

Les GRANULES LEMOYNE sont préparés suivant la formule certifiée et garantie par
l'un. des plus importantes maisons de France.

Les GRANULES LEMOYNE constituent le plus puissant tonique Français.

 

 

 

Les GraNuLES LEMoYNE constituent le plus puissant reconstituant.
 

Les GnANULES LEMOYNE constituent le plus puissant régénérateur du sang.

Ls GRANULES LEMoYNE constituent le plus puissant reméde contre I'anémie.

Consultez votre médecin qui doit connaitre la formule des GRANULES LEMoyNE.

Demandez-lui de vous les prescrire si vous êtes faible, pâle, si vous maigrissez,
si vous avez perdu l'appétit, si vous manquez de force et de goût pourle travail.

Les meilleurs médecins les prescrivent, à Paris, comme à Montréal.

 

 

 

 

50 GRANULES POUR 50 CTS.
-TROIS BOITES POUR $81.25.-

En Vente Partout

Si votre pharmacien n'en a pas ; Écrivez-nous et nous vous enverrons les Véritables Granules LeMoyne, sur
recu de votre argent.

Adressez

CIE. DES GRANULES LEMOYNE,
602 RUH ST-DENTS.

Boite de Poste 899


